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avec une on me ae | M Vanière. a donné un 
Cours de Latinité fur ce plan : des rs (1) ont adopté ce genre 
d'infiruétion ; d’autrester ont reco! Pufage Touts ont pe 1 (é 
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Langues , l'étude de ces regles n : ! 

néceffaire pour parler & pour Écrire une langue quelconque, qu’elje 

V AVEC été pour ceux qui o ont écrit & parlé leurs Langues, avant que 
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les régles euflent été ima ginées, Ces Auteurs ont auf 
les A angues ayant les mé es 
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lire un livre écrit dans une L 
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a faites en ce genre Ho aet y él la plus -encou- 
rageante, J'ai imaginé rendre fervice au public, en lui fourniffant 
les moyens d’ apprendre fucceflivement toutes les US , fans être 
expofé d’ L é étude des Grammaires. 
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Xi DL Ë 
Le Cours de Die Italien: Mbuerues les 
frois premiers cahiers dans le mc ref une tradaion 
interlinéaire d’un |: re italien , à l’aide de Taquelle on peut lire, 
entendre, écrire & parlér dès le premier jou a Û 


C 
que la tradu@tion du rexte eft uniquement confacré 
léquivalence des mots, leur fignification verbale &° “emploi qu'on 
peut fire de chacun d'eux dans le di à 

foixante-quatr pages 7 D 
écrits en profe. Quat 
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doivent préparer À e Italienne, 
ae, ne UE PEUT CRUE — …— Feet 1 + LA 
Je ne préten ts Soint que qui auront lu ces 8 Cahiers 
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de Pro ou de Poëñe Iralienne fcauront parfaîtement ja Langue 
Italienne ; je les afiüre uniquement qu'après la fefture qu'elles 
auront fairedes deux ouvrages que je leur ferai parvenir, eiies 
pourront lire couramment touts les Livres écrits en Profe ou en Vers 
fralienss & que, fi elles font arrêtées par quelque expreflion, le 
fens leur en fera fouvent deviner la fignification. 


qui eft au-dellus de lui ; je n’ai pas imaginé qu'en failant lire par 

Canto L? Armia)pietofe,(2)e” L Capitino 
Je chante les Armes pieufes, & le Capitaine 

Che’ L gran Sepolcro liberd di Criflo, 

Qui le grand Sépulchre délivra de Chrift, 
je dûffe faire remarquer les temps & les perfonnes des verbes, Îles 
articles, les cas, les nombres des noms, es conjonétions, &c. J'ai 
penfé qu’en lifant Canto , le Leëteur fe diroit que ce mot eil ia 
premiere perfonne du verbe qui fignifie en Italien je chante , prifque 
lemot qui le traduit littéralement en François eft à ja premiere 
perfonne de l'indicatif du verbe François Chanrer. J’ai cru que ie 
Lecteur fe diroit auffi à lui-même que l’Armi eft l’accufatif plu- 
œiel du mot qui fignifie en Italien Armes , précédé de l’article fémi= 
nin pluriel le; puifque les mots François qui correfpondent aux 
deux mots Italiens , font l’article défini François les & le fubftan- 
tif pluriel féminin Armes ; que par le même raifonnement le Lec+ 
teur devoit fe dire que Pierofe eft un adje@if À f’accufatif pluriel 
féminin, & qu'il s'accorde en genre, en nombre & en cas avec 
le mot Armi, qui le précède; qu’ e eft une conjonétion; que 
Capitano et Yaccufatif du mot Italien qui fignifie Capitaine, pre- 


cédé de l’article ‘7, apoftrophé; que le mot che eft le nominatif 
du pronom relatif Iralien qui fignifie qui; que lberd ef Ia troi- 
fieme perfonne du pallé du verbe, qui fignifie en Îtalien délivrer ; 
1, l'accufitif apoftrophé de l’article il , qui fignifie le; gran, 


l'accufatif de l'adjectif Italien grande , qui veut dire grand, lequel 
ef en Italien, diminué d’une fyllabe par licence poerique; que 
Sepolcro, eft l’accufatif du fubflantif Italien qui fignifie Sépulchres 
di, l'article indéfini qui fignifie de; Crifto, fubftantif qui fignifié 
Chrift; di Criflo, le genitif. 

On n'a réellement befoin de Grammaire que pour deviner les 


Langues, lorfqu'il ny a point de livres élémentaires qui puiflenc 
épargner ce travail. Il eft inutile de commencer l'étude d'une lan- 


gue par lire les livres de cette efpece, quand on trouve au-deffous 
de chaque mot qu'on lit l'explication de ce mot, l'indication de 
fes cas , de {es nombres , ou des temps, des modes, des perfonnes ; &ça 
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Mais comment , m’a-t-on dit, apprenc'ai-je la prononciation É 
la langue? Vous pouvez vous borner pour la fçavoir, À lire louvent 
à haute voix la page qui , dans le Cours de Lañpue Iraficine, a la 
prononciation pour objet; elle fuMirà pour vous , préparer à une arti- 
culation plus perfe&ionnée, Quand voüs aurez pañlé à lire par jour 


trois ou quatre pages in-4°, de Profe, ou huit pages 11-89. de Poefe,, 
prenez un Maitre de Langue:il lira devant-vous-ourvous-lirez 
devant Iui Te ivre dans lequel vous vous ferez inftruir. Vous 
n’aurez point de peine à faifir l’articulation des mots dont le fens & 
la véritable expreflion féront dans votre efprit, 

Mais, comment pourrai-je parler Italien ? De la même maniere 


+ 


que vous avez appris à parler François. Avez-vous débuté par lire 


la Grammaire de votre Langue, par apbrendre les déclinaifons des 


différentes Langues auxquelles je dois vous initier, vous lirez , fi 


à 


Avant de parler une Lanouwe & de pouvoir l’entendre parler, il 
P 21 LR P 5 


Âvez vous grande envie de parler Italien, Anglais, &c ; d’en- 
tendre touts les Livres écrirs dans ces langues ? lifez beaucoup , & 
furtout des Livres-qui écarient toutes les difficultés, qui ne vous 
aiflent rien chercher, dans lefquels vous ne rencontriez rien qui 
guifle arrter vorre attention ou refroidir votre ardeur, Il n'y a que 



















les livres par areils à ceux que je vous 15 préfente qui puiflent vous offrir 
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FRET " > qu e 1 IR AUS À 15 Me ii Ce {1 Dys 
françoife ; pailer à un autre Le , & aller ainfi toujours du mot 
ES DAT PRE EEE Tèl 4 AUD A lee LEAAR 
lfalien au mot Françoi s. Quan d elles auront lu une firophe tra- 
Act rlinéa:réement an Ve \ AS A ph Don 
quite interlinéairement, q RL Lifent Ja mème ftronhe en Profe 
Kranbn Ale | c x ï à C sex r A [ fe A4 A 
Françoile : elles diftiner Du par là les inverfions propres à ja Poéfie 
{talienne. NE NU 


Pour s’affurer qu LUE entendent bien chaque mot Italien , elles 
ivent couvrir avec uné bande de papier la traduû ion interli- 
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e, & fe rendre compte à elles-mêmes du pu de leur leûure. 
vai at cette & méthode de frophe er firophe, elles ne tarderont 


pas à s’appercevoir des facilirés qu'el e leur donnera pour une étude 
qui feroit défefpérante pour elles, fi elle n’offroit pas ies fecours qu 
je préfente. 

Lorfque j'ai annoncé que le Journal d'Education commenceroit 


terne peer eg pére marre de om 
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ar des Cours de Lan ngues_ étrangères, J'ai craint que la méthode 
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après, laquelle je devois en diriger l'étude ne füt contrariée par 
les préjugés dont l'ignorance , la parefle & l’habitude accrédirent 
l'empire. Je vois avec Fe faGtion <a ue,sily a un grand nombrede 
perfonnes qui fe défienr des Tücces de ces Cobrs d’Inflru@tion , un 


ET moine 


nombre pareil prete jouir des fècours qu'elle offre pour 
l'étude des Langues. 


mg rem TF 


du Cours de Hits Italienne. On reçoit, en foufcrivant, les Cahiers 
qui ont été déjà diff ftribés . Ces Cahiers parviennent , port franc , À 
ladreff je des NT 5 ; 11 faut enVoyer le prix de l'abonnement à 
enr ain, rue Saint-André-des- Arts, à Paris. 


Onpayers liv., franches de port, pour fe procurer les huit Cahiers 


Lu & approuvé le 13 Août 1383, DE SAUVICGNI. 
Va l'Approbation, permis d'imprém, le 23 Août 17 783, LE NOIR, 
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Penfe à celui qui vir pour toi, 
Peufe au jeune poux auir'adere; 
Mourir où vivre fous ta io1, 
Voilà le deftin qu'il implore. 
Fu dois un frère au tendre AMOUT, 
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e qu’en lui donnant le jour, 
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b entic remet pOur 2 n'être jamais que F Auteur 
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M olto foffri nel gloriofo acq Life) : 
.1 re Ke mn x. 1, MEET E: rs 
beau-oun il foufirit dans la glorieufe conquête : 
J. Je chante la guerre fainte, le Général qui délivra le 
célèbre tombeau de Jéfus- Chrit, ‘ fe fervit beauco oup de fa 


| p: rudence & de fa force : il eut be ucoup à fouffrir dans cette 
| gloreufe conquête. Envain l'Enfer s'éleva contre lui : envain 
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(1) P armi 
pour le arimr. 


(4) col pour 
con ile 




















£ LA GERUSALEMME LIBERATA, 
€nYnvanpour E ënvan (1) l'Inferno a lui s'oppofe; e invano 
et &envain l'Enfer contre lui séleva; & envain 
(2} popo , à AG 7: SES UE : ÿr PAU 
pour Boo.» 477720 d'Ajia e di Libia il Done (2) miféo ; 
s'arma d'Afie & de Libie le peuple réuni, 


(G) ciel diè Chè  ’Iciel rli die (2 avor otÉ aë anti 
pour, cielo ES (3) favore, al fc 





HE uifque leciel lui donna protection, & fous lés faints 
Segni ridufle OZ fuoi compagni errant. 


drapeaux il ramena les fiens compagnons errants. 


IL O Mufa, tu che di caduchi allori 
O Mufe, toi qui de frèles lauriers 
Non circondi la fronte in Elicona, 
a environnes le front fur lHélicon, 


Ma fu nel Cielox infra À beati  cort 
mais, en haut dans le Ciel, entre les béats caœurs 
Hai di ff:lle tmmortali  aurea  corona; 
as d étoiles immortelles une belle couronne; 
Tu, fpira al  petto mia celeffi  ardori: 


toi, fouffle à la poitrine miennede céleftes ardeurs, 
Tu, rifchiara il mio canto, & tu, perdona 
toi, eclaire le m'en chant, & toi, pardonne 


mue 2” énteflo fregj al ver(a), s’adornoin parte 
#4 à ., re \ Prat » À : 
vero fe ador- {1 je trefle des ornements àla vérité, : fi je pareen partie 
ne. D'altri si" diletti ,kche des tuor, Ne Carte, 


d'autres agréments que des tiens, les vers. 


LIL Sa che là‘ corre il mondo, ove piu verfi 
Tufçais que HR court le peuple, où plusverle 


san 








les peupies de lAfie & de l'Afrique réunirent feurs armes; la 
protection que le Ciel lui accorda , lui fit ramener fous fes éten- 
dards facrés es compagnons errants. 

II. O Mufe, Ô toi qui ne ceins point ton front fur lHélicon 
d'un fréle laurier, mais qui, placée au haut des cieux , entre les 
chœurs des bienheureux, portes une couronne briljante d'étoiles 
immortelles, fouffle dans mon fein tes céleftes ardeurs, enno- 
blis mes chants, pardonne - moi fi j'entoure Îa vérité d'orne- 
ments, & fi je pré te aufli à mes vers d'autres agréments que les 
tiens. 

JIT, Tu feais que le peuple {e porte partont on les Mufes en 














Di Jue dolcezze il lufinghier (1) Parnafo ; 
de {es ts le: flatteur Parnale; 
E che ‘D vero, condito in molli verfi, 
< que le vrai, enveloppé dans de faciles vers, 
T piu fchivi,  allettando, ha perfuafo. 
les plus difhciles, en charmant, a perluadé. 
Cost (2) all *egro fanciul (3 ) po afperf 
Ainfi au malade enfant nous préfentons humectés 
Di Joavi licor gli orli del vafo : 


de fuaves liqueurs les bords d’un vale : 
Succhi amari, ingannato , ir tanto ei (4) brve, 
les fucs amers , trompé, d'autant il boit, 
ÆE dal! ($)inganno fuo vita riceve. 
& par l' erreur fienne la vie il recoit. 

IV. Tu, magnanimo Alfonfo, il qual cote 

© toi, magnanime Mate le quel arraches 
Al furor (6) di fortuna, e guidé pe porto 
àla fureur de fortune, & qui guides dans le port 


Me peregrino errante, e fra gli fcogl, 

moi voyageur errant, & entre les écueils, 

E fra l'onde agitato, ‘e quafi aflorto ; 

& parmi les flots tourmenté, & prefqu ue brifé ; 

Quelle nie carte in licta  fronte ‘accogir, 

ces miens écrits par aimable fourire accueillies, 
Che quai in  voto a te facrate à (7) porto. 

lefquels prelquen vœuà toi confacrés je porte. 

rle un a fia, (8) che la prefagr\ penna 


15 


J 
Peut-être un jour fera, que la devinereffe plume 
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chantercffes répandent le plus de leurs faveurs. La vérité parée 
at les oraces de la poéfe entraîne les « efprits les p ue d' Réiles 
elle ies féduir. Aïnfi nous préfentons à un enfant malade les 
Ho à d'un väfe humed@és par une fuave liqueur : on le trompe, 
il boit les fucs amers , & fon erreur lui conferve la vie. 

IV. O toi, magnanime Alfonfe, qui fauvas des fureurs de 
la fortune, & qui conduifis dans le port, à travers les écueils, 
un voyageur errant, battu & prefque brifé par les flots ; ho- 
aore d'un aimable fourire les vers que je te préfente , & qu'un 





TEA TÉRUSALENT DÉLIVRE 



























(1) lufinghler 
pour luin< 
ghiero, 


(2) all pour 
allo. 


(3) fancul 
pour fan- 
ciullo. 


(4) ei pour 
egli. 


(5) dalP pour 
dallo, 


(6) furor pour 
furore. 


(7)? pourie. 


($) fia pour 
fara il fera. 























| OLRUSALENMME LIBERATA, à 
danse ti Jcriver di te quel  ch'or (1) n° accenna, | 
cenna, Ole écrire de toi ce qu’à préfentelle en indique. 
NE Le ane et A 

G) che’ Il eft ni ju 44 (S'il arrivera qu'en paix 

pour che in, 1; 


eNNER RENE D 
Le) bol pour A HOT EARAAAe Criflo unqua fi veda 


j L ? 
a { 
popolo. € bon peuple de Chrift jamais fe voie, 
E con 21 avi e cavaili fé 
& avec des navires & des chevaux 


{s) ritor pour AE 
RAA Cerchi ritor (5) la grande ingiu 


cherche à reprendre la grande U 
(6) cha pour C7? a (6)te Lo féettro in terra 





0 5. 
che a, : 4, 
quà toileice, ptre en terre, ou fite il plait, 
fe dé pour L' ao zimperio de’ (7) mari a te conceda, 
le . + } 
Je haut empire dés mers à toi il accorde, 


Ernulo di Gof redo-s nofé carmi 


vs Emule de Godeoi , les nôtres ver s 
8) © appares 6 PA NE » : 
A al pour L In tanto afcols Œs À £ (8) apparechia 1 all armi, 
apoaréchia tu d autant écoute , CGT prépare aux armes. 
aile, 
{9) gia°l Chi VI. Gia ’I(9) JP 0 anno volgea (x 0) cher Criente 
pour giai var y 
Re A Déjà le  fixieme an tournoit depuis qu'en Oridne 


Pourvolgevaæ Pyffo il campo crifiano all à alta imprefai 


Arriva le camp chr étien àla Gpute entreorife; 
E Nicea per afialto, € la potente 
Et Nicée par affaut, & la DR 





DUREE ME 
vœu l’avoit prefque confacrés. Peut-être un jour luira où ma 
mufe, qui préfage l'avenir, ofera écrire de toi ce qu'elle en 
prévoit déjà. , 

V. S'il arrive qe le peuple a Jéfus-Chrift LE trouve en 
Fm , & que fes forces fur terre 8& fur mer lui faffent reprendre 
fur le Thrace dom, npté la Late olorieufe oui a ufurpée, il 


QUE PER 
eft jufte (eje qu on te donne fur terre la Di arande autorité , 


& , s'il te plait, l'empire des mers. Emule de Godefroi , écout 
mes vers), & pi répare. toi aux combats. 

VI Il y avoit déjà fix ans entiers que l'armée dés Chrétiens 
étoit pañlée en Orient P our fes hauts projets de conquête. Nicée 
avoit été prie par aflaut ; la puiflante Antioche furprife par 


adreile, 








